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Mimatiach Francais-

Mercredi 13 (1805)—Le Prince'Murat et le Afaréchal 
Lsnnes, reneontrent les Ruases áHól- 
lahrnnn. ’UnG' charge de c-ivalerie 
dirigée par Murat culbate.l’ennemi 
qui abandonne sur lechancp de bata i I- 
lo plusieurs piéces de canons et cent 
dix voítures d’éqüipagea aftelées.

NAVIRES ATTENDUS DE FRANCE.
La Louise Marte, du Havre, et l'Espérense , 

de Bordeaux.

Octobre 13 , 1844.
Le Rédaeteur et les employes du “ Pa­

iróle ” etant restes toute ln journee sous les 
armes, il nous est impossible de faire paraitre 
le journal coihthe á rordinaire.

DOCCMENTS OFFICIELS.

Le Président de la Répub ¡que a regu la common¡catión 
qui lui a été adressée par AL le ministre Secrétuiie d’Etat 
au Département du Gouvornemont et des Relations-Exié- 
rieures, senateur Santiago Vázquez* dañe Inqoéllu il ex­
prime qu’il lui ést impOssíble de cóntinuer dans la charge 
publique qu’il a remplie jusqu*aujourd’hui. Le Président 
de Id République connait parfaitément les pui'ssantes rai- 
sons de M. le ministre, et il voudrait pouvoir consentir á 
sa juste demande; mais le satul de la République, le 
respect du gouvernement* sa dignité et les ¿mirieuts Ser­
vices que le pays espere encore de son patriotismo, m’obü* 
gent de renvoyer la petición de V. E. en vou¿ supplhnt da 
continuér comme par le passé á ¿tro une des immortelles 
colonnes du ¿yst'éme que la République sóutient. Lesous- 
signé compte sur la coopération de V. E. et des'nutres 
membres du gouvernement pour sauver entiéremenl jus­
qu’au dernier jour les droits sacras que nous defendeos, et 
je ne voudrais pour un moment séparer V. E, du premier 
rang oú elle a été placéu dans le córps moral du góú- 
vernement, qui s’est chargé le 3 fevrier 1843 de sauver la 
République ou de périr dans cette sub'ime penseé.

Que V. E. soit persuades de la sincérité avec laquelle 
vous parle.

JOAQUIN SUAREZ.
A S. E. AI. le ministre du gouvernement OÍ des relalionft 

extérieures, SantiogozVazquez.

Ministere du gouvernement..
Alón té video, 12 novembre 1844.

Le gouvernement ayant aulorisé le commandant géné­
ral d Armes du département, colonel Bcnancio Flores, afín 
de prendre lee mesures qu’il juge nécessaires maintenant 
pour assuter la trauquilliiá publique, et co dernier ayant 
nommé par suite de cette autoiisation, pour chef politique 
et de pólice de la capitale et de son département le mejor 
gradué Juan Francisco Rodríguez, le sou.ssigoé s’adresse 
Mu aecrétairo chargé du depártemete de pólice, pour lu*

dire par ordre du gouvernement, de livrer 4a gestión de ce 
département au précité M. Rodríguez, dés qu’il se présen- 
tera, et AL le seerélaire contínuera á exercer son empkrí 
primitif.

Le gouvernement de la rénub ique a ordonnÓ au yous- 
si*né de dire a M. le secrctaire que le zéle, l’activité, 
l’énergie, la fiJéliíé et le désintéressement, qui ont été la 
base de sa conduite, durant so gestión, comme chargé de* 
ce départ» ment ont cómplétement rempli les désirs du gou­
vernement. Il voudrait recompense; digUement Cubrió - 
gation d’un si fidéle serviteur, mais AL le sécrétaíre sait 
que dans l’époque aetuelle lo gouvernement ne peut < fT ir 
que la gratitude, et que lá conscience poshive de récom- 
penser pleínement les dTurls et les immenses sacrifices des 
boas arnis.
' Que Mr. lo secrétaire veuille admeltre les témorgnages 

d’estime avec es le salee cordialement-
SANTIAGO VASQUEZ.

A. Mr le chef par intérim du la Pólice;

Par disposición s>pér¡eure le Colonel Charles San Vi­
cente est entró aujourd’hui dañé l’iinportiiute charge de 
Capitaine de Port.

—Un se rapp&e la démarcho faite par le Gouverment 
Equatoríen auprés de la République de Chile pout obtenir 
la mise en liberté du géhéral Santa-Cc»z en.raison des 
Services immen^es rendas par lui á la cause de rinde- 
¡.endence américaim. Lbioministratinn Chilienne s’y est 
refusé se fonjunt sur la nécessité de comprimor les élé- 
mena qui pourraient agite; les Etats voisins, la Bolivie 

-surtout; elle se plait dailleurs á reconnaitie tout ce qu’u de 
noble le désir manifesté par le Presiden! de PEquateur et 
promet de continué; á Santa-Cruz tous les égards dus á 
une grande infortuno et tous les adoucissemeps possibles 
á su posilioii. *

—Le jeu immoral de la Lotería a été supprimé par le 
gouvernement Chilien.

Le joürnal anglais Le Times qui .a insulté 
d’une maniere si outrageanle le prince de 
Joinville et la marine frangais?, párait avoir 
modifie son opinión relaüvement au Bombar- 
dement de Targer.

Nous devons mentionner d’aburd une re- 
tractation assez directo des injures que ce 
journal avait adressees á nos marins; soit 
dans les currenpondances qu’il avait publiees, 
soit dans ses propres articles, et sur lésqaelles 
il insislait encore hier.

Mais la partie la plus importante de l*ar- 
ticle du ^Times" est celle dans laquelle ce 
journal; appreciant les derniers evenemens de 
notre expítóitiün contre le Maroc, rccoonait 
que ces evenemens et notamníent l’occupátion 
de Tile de Mogador, ne sont qué des faits de 
guerre na tu reís et qui ne sauraient motiver 
un conflit avec rAogléterre, tant qu’ilá ne 
revelerent pas une intenlion de la part de la

France de prendre definitiveinent possession 
de quelque point de l’empire du Maroc. Le 
“Times1* récoonaít en outre qué I*Angleterre 
ne peut intérvinir dans une guerre entre lá 
France et le Maroc pour indiquer á la France 
ses moyens d’action ou pour íes limiter..

Cet arlicle du principal journal ang’ais, se 
trouve d’accord avec le langage que tient ce 
malin meme le “Journal des Debatí1. La 
bourse a remarque ce rapprochement; elle y a 
vu des syrnptomes de paix qui, joints aux 
nouvelles dispositions du marechal Soult, ont 
prodaicune ¡uipression favorable.

Alheñes, le 20.

M. Mavrocofdato et ses collegues ont donne 
leur demission. Elle a ete acceptee. Le roi a 
charge M, Coletti de former.un ministere.

.Les elections d’Alheñes ont ete suspendúes 
pour quelques jours. La ville est parfaitement 
tranquillo.

Le changement dú ministere. en Greec, 
était un evement attendu. L’Angleterre, quoi 
qu’elle fasse, ne jouira jamais dans ce pays 
d’une franche populante. II est entre les 
peuple, comme entre les individus, des attrac- 
tions el des repulsions instinctives qu^aucune 
consideration, aucun interet meme ne pandent 
á detruire. En un mot, la dominátion anglaise 
repugne aux Rellenes. Le voisinage de Cor- 
fou en a tróp fait conhahre le caractere et les $ 
effets, ’ w?

^ MOUVEMENT DU PORT.

Enlrées du 12.

Brick sarde.“ Triomphe du Brésil” dé Rio, 
suit pour Buenos Aires.

Bordeaux de 7 Septembre, trois máts “ Bon­
ne Adéle ” .avéc vin liqueur et pommes de 
terre.

ENCUERES
PAR RAPHAEL RUANO.

Rué du 25 Mai N.o 205.
Mercredi 18, á 11 heures fixe, il sera venda au plus 

haut enchérisseur* des meubles usés , des joyaux, des 
livres en plusieurs langues, des cabarets* parcelarnos et 
d’autre» anieles dont le détaií aera publié dqns les affi- 
ches.

Por Patricio Vasques.
Da efectos de tienda y mercería.

Hoy Miércoles 13 del presente, en su casa calle de Mi­
siones núm. 11?, á las once en punto* empezará la venta 
de los efectos siguientes ¡—Lienzos y brines de variad
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clases, linóes, camisas de algodón finas, id. de hilo, seda 
joyante, nanquines, bramantes, colchas de algodón mo­
teadas, id. de colores, guantes, lana para bordar, cintas 
Q^gras, id. de hilera, terciopelo, fraques de paño ; y «n 
seguida el resto de los libros anunciados en el remate 
anterior..

EN SEGUIDA.
Un surtido de 50 relojes ingleses de oro y plata de 4 á 

13 piedras y compensación, una partida gorras de señora, 
candeleros de platina, cintas surtidas.

POR EL MISMO.
Pe muebles y alhajas *

El Viernes 15 del presento en su casa calle de Misiones 
DÚm. 117, á las once en punto, empezará la venta de 
varios mueb’es de caoba de uso por cuenta de sus dueños: 
ai mis no liqmpo, porción de alhajas de oro y plata, que 
sa venderán sin reserva por liquidación de cuenta, y cuyo 
pormenor saldrá en el número siguiente.

Ches MM. Isabelle et fils, rué des Trente 
iréis ri. 81, on trouve les-articles suivants ;

Pommes de terre nouvelies en paniers de 
40 livres.

Prunes de Bordeaux en pobans.
'Cognac en caisse.
Biére du Hávre, en bouteilles.
Cigares d’Allemagne, formé rdgalia.
Champagne mousseux, líe* qualité.
Madére sec, en bouteilles et en fuis,
Malvoisie id.
Vieux médoc id.

id.

Vin blanc dé Grave, en barriquer
Fruits a Peau de vie.
Id. au vinaigre;
Sardines “ Rodél. “
Liqueurs fines et anisette.
Cafe Martinique.
Papier a Journal.
Id. Florette*

Td. ministre; .
Id. á lettre , aux armes et sans armes 

Pointes de París, plátre en barriques, verres 
a vitres, zinc en fcuilles etc., le tout aux prix 
les plus moderés.

de mon nom, de PexpositÍQQS de 1‘événement- 
Pourquoi s‘étre permis de signer peur moi la * 
publication sans oven avertir? J^aurais four- 
ni les matériuux propres pour la rendre d‘a- 
bord vraic» cnsuite plus authentique ct per- 
suasive, Excés d’hardiesse ! je lo pnrdonnc 
en faveur de l,intenúouqae i‘on a cue d‘epar 
gner ma modestia. Mais la modestie no doit 
point etre cacheo sous le mantean do l*ub?cu- 
rite, sa lamiere ne doit jamais Ficclipscr. 
Petite indiscrction, a vez vous dit ? Mais non ; ‘ 
les reservoirs (Pune balance» doivcnt etre dans 
la tenue horizontal© ; on a vonlu contreba- 
lancer par cette modífication 1‘crreur de la 
transformotion d*un armoire en une cemmo- 
de, et la desconté dans cette commnde d‘un 
tiroir» ou autrement l‘armoiro s*est transforme 
en colnmode, et la bójté de cartón do Pau- 
dore, cú ctaient forme* le luán etle mal, s‘ost 
travertie en tiroir de bois. Ah’ je me plain?, 
•au lien d«exprimer ma gratitude pour la bonte 
qiron a cue do oVopargner lo dobours-de l‘i(i« 
sertion de 1‘avis. Un riche ou uno riche ont 
pris part á ma perte. Allons i réconnajssance, 
sors du sein deTombre ♦ et elevé á la bienfai- 
sanco debonnairo un monument memorable, 
et toi pubhc^ sacho que je suis Marcelino 
Deloste.

Avant quo d‘cn terminar, jo pardonne celui 
ou celle qui a vólo los trois oncea. Je me sou- 
mets á publier authentiquement que je .Lis 
«bnegation des soupgonS qúeyai contre Mmo 
Pabon, n‘ayant point do preuves pour attcetér 
le vol; en Un mot, reconnais la publication do 
bavis d‘hier, en changement le nom de Lortes 
par mon nom propre Delosto».et en y fauant 
pareítre dans sa forme reelle, un armoire 
sans clef et sans tiroir» au Fieu. d‘une comino- 
de avec tiroir.

Je vous saluo respcctuep«ement.
» . Marcelino Deloste.

AVISO.
Una ama de leche 'desea encargarse de la criansd de 

algún niño, arvitieodo qué goza de mui buena salud: la, 
persona que la necesitase, occurra á la cate de Pérez 
Castellanos No, 127, con quien podrá jr atar.

BISCUITS DE PREMIERE QUALITE.

á 8 piastres.
En vente dans la rué du Cerrito, n. 20 , 

libre du droit établi par la commission'

AVIS IMPORTANT.

II a oto volé par escalado ct par bris ou i 
éffraction do sceHe dans Ja nuit du samedi ; 
au dijnancho 24 ét 25 aoút , dans la boutique 
du faibi Louis Dourteau, ti-devant marchand 
tnilleur, roe du 25 Mai , Nos 163 et 165, une 
quantite considerable de marchan dises qui y 
avaient ete.deposees, provenant d*un embargo 
opere par Lautorite judiciaire dans une mai- . 
son oü elles avaient etc recelees . consistan! 
en draps . casimir, soierics cotonnadcs , 
etoffes diversos , etc. , etc.

Une'forte recompense est apsuree ó qui 
conque pourra mettre sor la yoie des vo leurs 
recelcurs ct marchandiees,

S^dressor nux sindics de la faillirte Louis 
Dourteau MM. Sonic, L. Faucon et Mathieu.

AVIS INTERESSANT.

. A louer, rué de Solis i N-° 24 » derriére 
Saint Francisco, une maison ayant .deux 
étages, elle est propicé pour une maison de 
commerce, pour une famille * et méme pour 
un consutat.

Vu les circonstances, le proprietaire se 
contcnter-a d’un modique loyer

On la louera en tout ou en partió, et, au 
besojn , on louera des piéces toute* mcublées-

S’adresser dans la méme rué N, ° 8P

AVIS AU PUBLIC.

A VENDRE.
Les propriétaires du magasin de comesti­

bles et boBsons, situé rué du 18 juillet No. 
54 et 56 pres qu Lian d’Or, devant partir pour 
l’Europe, les personnes qui désireraient

Ja

e

Montevideo, novembre 2 de 1844.

Monsieur le Rédacteur^
Dans |e No. d’hier de votre journal, a paru 

laréparation (Phonneur que Mlle Marcsline 
Lories a faite á Me. Pabon,pour une accumkion 
do vol, dont cdle-lá soupeonnait Me. Pabon 
étre l’autour. L’irrégularité qui existe dans 
l’énoncé de l’avis du voL comme dans la mys- 
tification du nom de l’acousatrice, et plus 
encore Pacte ile génerosité qui a porté secré- 
tement un cocur á une compassion, toute de 
charité, 6 ma perte á laquelle, je ne pensáis 
point que qudqu’un ou quelqu’une eút pris 
part. me font un devoir sacre de vous adresser 
ainsi qu’au publie qnelques remarques sur 
l’avis publie....

D’abord la loi de la vérité ét cello du pu* 
blic ovimposent de rétracter la mystification 
du nom do Portes, atibuné atteinte impénétra- 
ble de modéraüon pour la sensibilité de mes 
•jmoeurs a misindúment au jour. per mon pro­
pre nom Delosto' Je remercie de la prévo- 
yanco.... á ma susceptibilité.... Qui remer- 
ciez vous ? Me demandez vous. Je rúen sais 
rien.,.. Ah/ jo n‘y songeais pas! Je remercie 
avec obligeence, en lieu do me.plaindre avec 
raison. ludiscrhiou, le qunlrfierons nous, ou 
plus lacóniquement partid bardiesse? Pour- 
qupi n*avoir pjis puisé. de la sourco propre 
Jes indices nécemhes á la ñante publicné

gA LOUER
Les appartcmcns du premier et mágasins 

intérieurs de la maison Cadillon ruó 25 de 
mai n ° 230 et 248: s’adresser ruó Ituzaiogo 
no 30 et 32.

faire rucqüisitioo peuvent s’adresser au 
magasin

Montevideo octobre 10 de 1844.

en 
dit

AVIS.

A LOUER.
Dan* la ruedes Pecheurs» aujourd’hui des

La perenne qui a perdu une lettre-signée Emilio U- 
garteche peut la réclnmer au se rgent-mejor de h com- 
pagnie de voltigeurs du troisiéme batailton de la seconde 
, eion de G. N.e b

AVIS.
Un porte-feuílle rouge a ete perdu jeudi 

dernier, depuis la maison de M. Letrillard, 
jusqu’au cafe de I’lmmortel, contenant une 
papeletee au nom de Beaujean, Antoine-Jean» 
Baptiste et ne pouvant servir qu‘á son pro 
prietaire.' *

La personne qui aurait trouve ce porte» 
feuille est priee de le remettre au bureau du 
t<Patrióte „ ou á l’Etat-Major de la legión.

AVIS,

II a ete perdu un trousseau de trois petites 
ciéis, tenues dans un petit anneau bnVé en 
afgent; La personne qui l’aurait trouve vou- 
dra bien le remettre á {'imprimere du " Na- 
“lional oú il sera donne une gratification.

Trente Trois, une maimón condenable pour un 
commerce de detail. S’adresser rué de las 
Piedras nutn. 69. -

ON DEMANDÉ.
Pour un petit ménago uno Tille,' sochant 

cuisiner ú la frangaise. S’adresser rué de ar 
andi n ° 253 sur la place.

A LOUER.
Une mnison situee dans un quartier trau* 

quille et possedant toutes les commodités 
necessaíres. Sadresser pour la voir rué d‘Ab 
zaybar No, 50.

AVIS.
On degire trouver a achctcr un billard fran- 

gais bon marche aVec toutes sos accossoires* 
S adresser rué del Cernió 167.

Montevideo le 24 juillet 1844.

Areme Lermelle.

Le PropriétaireGeravt, Jh. REYNAUD»

Imprimarle Constitucional, Rué da las CámarasN. 34$




